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En route pour le Plan Jeunes !
Pour favoriser l’épanouissement des 
adolescents et leur offrir les meilleures 
chances de réussite, le Conseil général 
met en œuvre un Plan Jeunes de 
42 actions, avec pour cœur de cible les 
11-16 ans.
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Investir pour l’avenir

L es jeunes sont nos forces vives. Ce sont eux qui bâtiront la Loire 
de demain. Le Conseil général se mobilise donc chaque jour pour 
les aider à s’épanouir et à se construire en devenant des citoyens 

responsables et engagés.

Nous avons lancé pour cela en 2012 un dispositif ambitieux, le 
Plan Jeunes, qui renforce et optimise l’action départementale en 
faveur des 10-25 ans.

Dans ce numéro de rentrée, Loire Magazine consacre son dossier 
à ce programme de 42 actions répondant en particulier aux  besoins 
spécifiques de nos 36 000 collégiens. Éducation, sport, culture, 
santé, solidarité : le Plan Jeunes les accompagne dans toutes leurs 
activités quotidiennes.

L’année scolaire qui débute est marquée par l’ouverture d’un 
 nouveau collège à Veauche, auquel le Conseil général a consacré 
près de 15 millions d’euros : il traduit lui aussi la volonté forte du 
Département de concentrer ses dépenses sur des investissements 
d’avenir.

C’est le cas également des grands projets d’infrastructures que 
nous défendons sans relâche, comme l’autoroute A45 ou la ligne 
à grande vitesse Paris – Orléans – Clermont-Ferrand – Lyon (POCL), 
qui doit passer par Roanne.

Ces projets sont porteurs de compétitivité, d’attractivité et de 
croissance pour notre territoire. Ils permettront demain à nos 
 jeunes de vivre et de travailler dans la Loire.
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Bernard Bonne, 
Président du Conseil général  
de la Loire
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Une rubrique de Sophie Tardy
EN BREF Et EN ImAGES

TRANSPORTS

Le Conseil général lance un audit sur la sécurité des 
points d’arrêt TIL

L e long des routes ou aux abords des collèges, 
vous allez peut-être croiser prochainement 
des personnes qui mesurent ou photogra-

phient les points d’arrêt des transports interurbains 
de la Loire… Ce travail est conduit par le Conseil 
général dans le cadre d’un audit de sécurité et 
d’accessibilité des 5 500 points d’arrêt du réseau 
TIL. Une action qui concerne en particulier les 
transports scolaires et s’intègre à ce titre dans le Plan 
Jeunes (voir page 20). Les agents départementaux 
travaillent en relation avec le Bureau d’Études ITER, 
qui apporte au Conseil général de la Loire son savoir-
faire sur ce dossier engagé depuis plusieurs années. 
L’objectif est d’élaborer par la suite un schéma 
départemental de sécurité des déplacements.

20 juin 2012
Prix départemental de la 
Résistance et de la Déportation
Le Vice-Président du Conseil général Hervé 
Reynaud participe à la cérémonie de remise 
du Prix départemental de la Résistance et  
de la Déportation organisée par la Préfecture 
de la Loire. 500 collégiens ligériens ont pris 
part à ce concours national.

22 juin 2012
Un contrat communal 
d’aménagement (COCA) 
à Épercieux-Saint-Paul
Le Président Bernard Bonne signe 
le COCA avec Daniel Pépin, Maire 
d’Épercieux-Saint-Paul, en présence  
du Député Paul Salen, 1er Vice-Président, 
et du Conseiller général du canton 
Henri Nigay. Le Conseil général 
mobilise 349 273 euros sur la période 
2012-2014 pour divers aménagements.

23 juin 2012
66e congrès des sapeurs-pompiers
Bernard Philibert, Conseiller général  
délégué au Service Départemental 
d’Incendie et de Secours (SDIS) et 
Président du SDIS 42, participe au Congrès 
des sapeurs-pompiers de la Loire organisé 
à l’hippodrome de Feurs lors de la Journée 
nationale des sapeurs-pompiers.

en images

AGRICULTURE

iTRACE, un service innovant pour les agriculteurs
Joël Épinat, Conseiller général 
délégué à l’Agriculture,  
a participé le 21 juin  
à l’inauguration de l’espace 
iTRACE, en présence 
notamment de Raymond 
Vial, Président de la Chambre 
d’Agriculture.

L a Chambre d’Agriculture accompagne tous les projets d’installation, de reprise, de création, 
de développement ou de transmission d’activités. Elle regroupe désormais ses services 
au sein d’un même espace : iTRACE (Installation Transmission Adaptation et Conseil aux 

Entreprises). Ce dispositif, le premier en France, propose aux agriculteurs un accompagnement 
personnalisé, avec des conseils et services à chaque étape de leur projet.
La Chambre d’Agriculture de la Loire, soutenue par le Conseil général, accompagne chaque année 
plus de 90 jeunes agriculteurs avant, pendant et après leur installation.
Espace iTRACE : Chambre d’Agriculture de la Loire – 43 avenue Albert Raymond  
à Saint-Priest-en-Jarez. Plus d’infos sur www.terresdeloire.fr

HANDICAP

Un guide pratique pour l’automobile

L a nouvelle édition du Guide handicap et automobile est disponible. 
Aménagement des véhicules, soutien financier, permis de conduire… 
Il livre tous les conseils utiles pour permettre à une personne handi-

capée d’acquérir une voiture.
Pour vous procurer le guide : envoyez un chèque de 15 euros (dont 
4 euros de frais d’expédition) à l’association Point carré Handicap : 11, rue 
Claude Liard – 92 380 Garches. Tél. : 01 47 01 09 60 – cle5@wanadoo.fr
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AMéNAGEMENT DU TERRITOIRE

Le Conseil général soutient la Communauté 
d’agglomération Loire Forez

L ’Assemblée départementale, réunie en séance publique le 18 juin, a adopté un Contrat 
Territorial de Développement avec la Communauté d’agglomération Loire Forez. Le Conseil 
général lui attribue ainsi une aide totale de 3 millions d’euros pour la période 2012-2016 

destinée à la culture, avec la création des médiathèques de Montbrison et de Saint-Just-Saint-
Rambert, et aux déplacements, avec par exemple la construction d’une aire de covoiturage à 
Chalain-le-Comtal. 

26 juin 2012
Assemblée générale du PACT Loire
Henry Dupoizat, Président du PACT Loire, 
Philippe Estingoy, Directeur départemental 
des territoires et Paul Celle, Vice-Président 
du Conseil général chargé du Logement, 
participent à l’assemblée générale du 
PACT Loire. Cette association qui améliore 
l’habitat des personnes en difficulté est 
soutenue par le Conseil général.

28 juin 2012
Les Rendez-vous de l’offre 
d’emploi à Montbrison
Le Vice-Président Alain Laurendon assiste 
aux Rendez-vous de l’offre d’emploi  
à l’Espace Guy Poirieux de Montbrison. 
Cette journée a permis aux plus de 
1 120 visiteurs de postuler à de nombreuses 
offres, majoritairement dans l’industrie.
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29 juin 2012
Une charte pour les personnes 
âgées de l’Ondaine
Claude Bourdelle, Vice-Président chargé 
des Personnes âgées, présente la charte 
destinée à accompagner  
le vieillissement de la population  
de l’Ondaine et du Nord-Haute-
Loire-Firminy. Élaborée avec l’Agence 
régionale de santé, elle sera animée  
par le Centre hospitalier de Firminy.

Loire Magazine n n° 95 - Septembre - Octobre 2012

TGV à Roanne : la Loire reste mobilisée

Réseau Ferré de France (RFF) a décidé le 
20 juin de poursuivre les études concer-
nant la future ligne à grande vitesse  

Paris – Orléans – Clermont-Ferrand – Lyon 
(POCL) sur la base de deux scénarios passant 
par Roanne. « C’est une excellente nouvelle pour la 
Loire, une avancée significative que nous soutenons 
depuis l’origine », s’est réjoui Bernard Bonne. Cette 
ligne à grande vitesse, qui devrait voir le jour vers 
2025, permettra de relier Roanne à Paris en 1 h 30. 
Suite aux déclarations du gouvernement le 
11 juillet annonçant la possibilité de 
renoncer à certaines nouvelles lignes 
TGV, le Président du Conseil général ainsi 
que Jean-Paul Defaye et Hervé Reynaud, 
Vice-Présidents chargés respectivement 
des Infrastructures et des Grands projets 
ferroviaires, ont tenu à réaffirmer avec 
force leur position. « Si cette information 
devait être confirmée, nous ne pouvons 
imaginer un seul instant que cette future 
ligne soit remise en cause, alors même 

INFRASTRUCTURES

qu’à l’issue d’une phase de concertation sans 
précédent, engagée depuis plus d’un an, un large 
consensus de tous les acteurs s’est dégagé » ont-
ils déclaré. « Si, bien entendu, la lutte contre les 
déficits publics est un impératif, faire machine 
arrière sur ce projet et ne pas tenir compte de 
la parole donnée de l’État, serait une erreur 
magistrale en termes d’aménagement équilibré 
du territoire, de croissance et de développement 
économique, source d’activités et d’emplois », 
a conclu Bernard Bonne. 5

Un dictionnaire pour chaque 
élève de sixième

D ans la Loire, près de 10 000 enfants font 
leur entrée en sixième. Pour marquer cette 
étape importante, le Conseil général offre à 

chacun d’entre eux un dictionnaire. À l’intérieur, les 
collégiens pourront en apprendre un peu plus sur leur 
département. Mais aussi sur leur vie au collège ou sur 
les règles de sécurité à respecter dans les transports 
scolaires. Un outil ludique et utile qui accompagnera 
les élèves pendant de nombreuses années !

 COLLèGE



Une rubrique de Sophie Tardy
EN BREF Et EN ImAGES

30 juin 2012
Remise de diplôme  
de la 48e promotion ENISE
Georges Ziegler, Vice-Président  
du Conseil général chargé de l’Économie, 
participe à la remise des diplômes  
de la 48e promotion de l’École Nationale 
d’Ingénieur de Saint-Étienne. Lors de cette 
cérémonie au stade Geoffroy Guichard, 
185 ingénieurs ont reçu leur diplôme.

en images

30 juin 2012
Exposition « Pompiers d’hier  
et d’aujourd’hui »
Le Vice-Président Jean-François Barnier 
participe à Firminy au vernissage  
de l’exposition du Musée des sapeurs-
pompiers de la Loire. Récemment rénové  
et enrichi, celui-ci est le 2e plus important  
de France, avec une collection de 150 engins.

6 juillet 2012
Exposition de Jean-François 
Rauzier à La Bâtie d’Urfé
Le Président Bernard Bonne découvre 
l’exposition photographique 
« Chimères », en compagnie 
de l’artiste. Des photographies 
panoramiques qui revisitent les hauts 
lieux de l’architecture européenne,  
à découvrir jusqu’au 16 septembre  
à la Bâtie d’Urfé.

20e meeting aérien international de Roanne

L es 8 et 9 septembre, Roanne accueille 
son 20e meeting aérien international. 
Pour célébrer cet anniversaire, la 

manifestation aura pour thème « Aviation 
d’hier… jeunesse de demain ! ».
L’aviation d’hier sera représentée par des 
machines civiles ou militaires, utilisées au 
cours du 20e siècle et qui ont participé au 
meeting lors de précédentes éditions. La jeu-
nesse ne sera pas en reste : l’objectif est de lui 
donner goût à l’aviation, en présentant toutes 
les possibilités offertes par l’aéronautique.  
Du cerf-volant aux réacteurs dernière généra-
tion, en solo ou en patrouille, en passant par 
les "war birds" ou les oiseaux… Un plateau 
d’exception qui pourra satisfaire la curiosité 
d’un large public, connaisseur ou non.
De nombreuses démonstrations sont au 
programme, dont celles de la Patrouille de 
France et de la Patrouille Cartouche Doré avec 
le lieutenant Bertrand Butin, jeune Roannais 
pilote de chasse sur Mirage F1.

AVIATION

La Patrouille de France fera  
une démonstration à Roanne.

Plus d’infos et programme détaillé 
sur www.meeting-roanne.net

JEUX OLYMPIQUES ET PARALYMPIQUES

Cinq sportifs ligériens à Londres

C inq athlètes originaires du département ont porté 
haut les couleurs de la France aux Jeux olympiques 
de Londres. Trois d’entre eux étaient soutenus par 

le Conseil général : Quentin Caleyron en cyclisme-BMX 
(6e de sa course en demi-finale), Chloé Willhelm en nata-
tion synchronisée (10e) ; Kathy Laurent était pour sa part 
qualifiée pour les Jeux paralympiques en basket fauteuil. 
N’oublions pas la handballeuse Blandine Dancette et la 
judokate Anne-Sophie Mondière. La Loire était donc bien 
représentée. Bravo à tous nos sportifs !

 PRATIQUE

Loire Magazine en version sonore

Et si vous écoutiez Loire Magazine ? Disponible 
en version braille, le magazine du Conseil 
général existe aussi en version sonore.
Vous pouvez désormais écouter les 
articles sur www.loire.fr/loire-magazine 
ou directement sur votre smartphone :  
www.loire-mobile.fr rubrique Audio guides.

La ligérienne Chloé 
Willhelm est arrivée à 
la 10e place en natation 
synchronisée.
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6 juillet 2012
Une nouvelle station d’épuration 
à Violay
Michel Chartier, Vice-Président chargé  
de l’Eau et de l’assainissement, inaugure 
la station d’épuration aux côtés  
de Véronique Chaverot, Maire de la 
commune. Le Conseil général a investi 
313 000 euros dans cette construction, 
d’un coût total de 1,25 million d’euros.

20 juillet 2012
Inauguration de la salle 
polyvalente de La Gresle
Le Président Bernard Bonne et le Vice-
Président Jean-Paul Defaye visitent la salle des 
sports fraîchement inaugurée, en compagnie 
du Sous-Préfet Joël Mathurin et du Maire de 
La Gresle Jean-Pierre Églinger. Le Conseil 
général a investi 407 000 euros pour les 
travaux de rénovation de la salle omnisport 
et de l’équipement rural d’animation. 

28 juillet 2012
Fête à l’hippodrome de Saint-Galmier
Le Député et 1er Vice-Président du Conseil 
général, Paul Salen, assiste à la fête d’été 
de l’hippodrome de Saint-Galmier. 
Plus de 3 000 personnes ont pu profiter 
des nombreuses animations organisées 
par la société hippique de Saint-Galmier. 
La journée s’est achevée par un feu 
d’artifice.

Le pôle IRAM ouvre ses portes à l’automne

International Rhône-Alpes Médias (IRAM) 
est une plateforme de formation, de veille 
et de recherche dédiée aux médias. Située 

dans les bâtiments de l’ancienne manufacture 
d’armes de Saint-Étienne, elle est implantée 
au cœur d’un environnement moderne et en 
pleine croissance.
À l’IRAM, les chercheurs expérimentent leur 
vision future des médias, les étudiants se 
préparent à devenir journalistes, les profes-
sionnels viennent apprendre à gérer différem-
ment l’information… À partir de cet automne, 
300 à 400 journalistes du monde entier sont 
attendus chaque année pour suivre des stages 

professionnels. Les Universités Jean Monnet 
à Saint-Étienne et Lumière Lyon II sont aussi 
présentes avec deux masters : « Information, 
Communication et Numérique » et « Les 
nouvelles pratiques du journalisme ». Symbole 
du pôle IRAM : une salle de rédaction du futur 
de plus de 500 m2, équipée des technologies 
les plus poussées.
Ce concept unique au monde, né du parte-
nariat entre les Universités Jean Monnet et 
Lumière et l’association mondiale des jour-
naux (World Association of Newspapers and 
News Publishers), est soutenu par le Conseil 
général de la Loire.

MéDIAS

  TOURISME

Découvrez les Villages de caractère

Ambierle, Champdieu, Charlieu, Le Crozet, Malleval, 
Marols, Montarcher, Saint-Bonnet-le-Château, 
Sainte-Croix-en-Jarez, Saint-Haon-le-Châtel et 

Saint-Jean-Saint-Maurice. Les onze Villages de caractère 
de la Loire vous livrent leur secret dans la nouvelle édition 
du guide « Les secrets de nos villages ». Photos, description 
des villages, rendez-vous « Villages en Fête », « Paroles 
d’habitants »… Les 32 pages de ce fascicule vous entraî-
neront du nord au sud du département pour découvrir ces 
richesses patrimoniales. Le label Village de caractère permet 
au Conseil général de la Loire de soutenir des communes 
à l’architecture et à l’environnement remarquables, pour 
qu’elles développent leur activité touristique en améliorant 
les infrastructures, l’accueil et l’information.
Téléchargez le document sur www.loiretourisme.com  
et www.villagesdecaractere.loiretourisme.com

 éVéNEMENT

Testez votre conduite  
à la Foire du Roannais

Du 12 au 15 octobre, la Foire du Roannais 
investit le Scarabée à Riorges. Le Conseil 
général vous invite à venir tester sur son 

stand un simulateur d’écoconduite. Son but ? Vous 
aider à améliorer votre conduite afin de consommer 
moins de carburant. Vous apprendrez ainsi à anticiper, 
modérer vos accélérations ou limiter vos freinages. Un 
bon moyen pour corriger nos mauvaises habitudes 
en voiture et devenir de bons écoconducteurs.

en images
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Coup d’envoi d'une nouvelle année scolaire, la rentrée est toujours 
vécue comme un moment important, entre nostalgie et excitation. 
Elle l’est un peu plus encore pour les 473 élèves qui franchissent la 
grille du collège de Veauche pour la première fois le 4 septembre. Un 
nouvel établissement qui offre toutes les conditions d’une scolarité 
sereine !

gilles 
ArTigUeS
vice-Président 
chargé  
de l’Éducation

D epuis 15 ans, la plaine du Forez 
connaît une croissance constante 
de son nombre de collégiens. La 

capacité d’accueil des sept collèges publics 
existants étant limitée, le Conseil général 
a décidé de construire un nouvel établis-
sement. La candidature de Veauche a été 
retenue pour l’accueillir. Après vingt mois 
de travaux, il sera officiellement inauguré 
le 28 septembre.

Un collège évolutif et adapté  
à tous
Situé en périphérie de Veauche, le collège 
s’intègre pleinement dans la vie de la 
commune, à proximité de son Pôle Enfance 
Jeunesse et d’autres infrastructures spor-
tives et scolaires. 36 salles de classe, un 
centre de documentation et d’information, 
une salle polyvalente… Ce sont plus de 

8 000 m2 qui ont été aménagés pour 
accueillir jusqu’à 700 élèves. Une capacité 
qui pourra être augmentée à 800 collégiens 
si nécessaire. La demi-pension, quant à elle, 
peut assurer 600 repas par jour.
Les espaces, conçus pour se repérer et 
se déplacer facilement, sont entièrement 
accessibles aux personnes handicapées. 
À l’extérieur du collège, la gestion des 
modes de déplacement a été pensée 
pour qu’ils cohabitent en toute sécurité. 
L’établissement est ainsi doté de vastes 
esplanades piétonnes, de larges abris à 
vélo, de parkings et d’accès séparés pour 
les cars et les voitures.

Un établissement innovant  
dans tous les domaines
Les élèves bénéficieront de matériel ultra 
moderne, notamment dans les salles 

« Un investissement de près  
de 15 millions d’euros »
Le Conseil général a-t-il financé 
seul le collège de Veauche ?
En effet, le Conseil général a investi 
14,9 millions d’euros pour la construction 
de cet établissement, qu’il a prise en 
charge entièrement. Mais la ville de 
Veauche a mis à disposition le terrain  
et aménagé les abords.
L’établissement dispose  
d’un équipement dernier cri ?
Près de 500 000 euros ont été nécessaires 
pour équiper le collège, dont un peu plus 
de 170 000 euros pour l’achat de matériel 
pour les sciences, la technologie, le sport,  
les arts plastiques, la musique, l’informatique 
et le fonds documentaire du CDI.
Le temps de la rentrée scolaire 
est arrivé…
Oui et j’en profite pour souhaiter  
une excellente année scolaire  
aux 36 000 collégiens de la Loire.  
Le Conseil général met tout en œuvre  
pour que les élèves préparent leur avenir 
dans les meilleures conditions.

Éducation

Le collège de Veauche vit sa première  rentrée
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Thaïs gryn 
Principale du collège

d’enseignement spécialisé : technologies, 
musique, sciences. De plus, chaque classe 
est équipée d’un vidéoprojecteur interactif. 
Tout est mis en œuvre pour que les élèves 
étudient dans les meilleures conditions. 
Même le chef cuisinier a dû être formé 
pour utiliser sa cuisine à la pointe de la 
technologie, économe en énergie et en 
consommation d’eau !
L’innovation a intégré chaque étape du 
projet. L’utilisation du bois a été privilégiée, 
pour ses qualités esthétiques et thermiques 
mais aussi pour l’ambiance chaleureuse 
qu’il installe. Dans le hall d’entrée, deux 
immenses troncs d’arbres encadrent l’es-
calier monumental ! Des tubes de lumière 
naturelle apportent depuis la toiture un 
complément d’éclairage aux salles de classe 
et aux couloirs. Respectueuse de l’envi-
ronnement, la construction est équipée 
de panneaux photovoltaïques, de toitures 
végétalisées et d’un chauffage à granulés 
de bois… Bienvenue dans le collège du  
21e siècle ! n

Sophie Tardy

« C’est une chance de participer à l’ouverture d’un établissement !  
Il y a tout à faire, on part de zéro. Cette année, 32 professeurs enseignent 
à 18 classes, de la 6e à la 3e. Ce collège est magnifique. L’esprit de son 
architecture donne envie de sensibiliser nos élèves au développement 
durable et de leur apprendre à respecter leur établissement.  
Tout cela donne envie de faire naître de beaux projets. »

« Le collège de Veauche est une 
construction dont l’objectif est 
d’être exemplaire en matière de 
développement durable. L’établissement 
se veut performant pour l’éducation, 
confortable et chaleureux pour 
l’ensemble des personnes qui le 
fréquentent. Il a surtout un impact 
faible sur l’environnement : il consomme 
peu, une énergie renouvelable (le bois) 
et stocke beaucoup de carbone dans 
sa construction en bois.  Il produit aussi 
de l’énergie avec 360 m² de panneaux 
photovoltaïques qui permettront de 
couvrir la quasi-totalité de l’électricité 
nécessaire à l’éclairage du collège.  
Enfin, l’accès au collège facilite l’accès 
aux transports publics et l’utilisation  
du vélo. C’est une réalisation qui 
marque fortement notre engagement 
dans l’Agenda 21. »

Jean  
giLBerT 
conseiller 
général  
délégué à  
l’environnement

Éducation

Le collège de Veauche vit sa première  rentrée

Le bois est omniprésent dans le 
bâtiment, comme ici dans le hall 
d’entrée, où deux immenses troncs 
d’arbres encadrent l’escalier. 

Doté d’une architecture aux lignes 
fluides et de toitures végétalisées, 
le collège a été conçu pour s’insérer 
harmonieusement dans son 
environnement.

Le restaurant 
scolaire est 
agrémenté de 
vastes puits 
de lumière. 
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« La Maîtrise m’a aidé à être plus 
à l’aise dans les relations avec les 
autres. J’ai aussi beaucoup progressé 
au niveau de la musique. »

« Je me sens vraiment dans mon 
élément ici. Je conseille à tous ceux 
que cela intéresse de tenter le 
concours : s’ils n’y arrivent pas,  
ce n’est pas grave. C’est bien d’essayer. »

« La musique sera toujours présente 
dans ma vie, que ce soit en l’écoutant 
ou en la pratiquant pendant mon 
temps libre. C’est la Maîtrise qui m’a 
permis de développer cette passion. »

Augustin 
mAgneron
12 ans 
Élève de 4e

marie 
ForeST
14 ans 
Élève de 3e

Loÿs 
mArÉchAL
16 ans  
Élève de 
Terminale eS

e lle a ouvert ses portes en septembre 
1992. Depuis, la Maîtrise du Conseil 
général de la Loire a vu défiler près 

de 500 élèves devant ses pupitres, de la 
sixième à la terminale. Elle donnera un 
concert anniversaire le 5 octobre, à 20 h, 
à l’Opéra Théâtre de Saint-Étienne. Au 
programme, le Gloria de Francis Poulenc, 
un extrait de Carmen de Georges Bizet, la 
Messe brève de Léo Delibes et Soir en Forez, 
une œuvre composée pour l’occasion par 
Matthieu Burgard.

Une formation départementale
La Maîtrise dispose d’une gestion unique 
en son genre. « Un département, c’est l’échelle 
idéale », observe Jean-Baptiste Bertrand, 
directeur et chef de chœur de la forma-
tion. « Le fait qu’elle célèbre aujourd’hui ses 
20 ans me fait chaud au cœur et démontre sa 
cohérence territoriale et culturelle. Durant ces 
années, nous avons formé des élèves de toute 
la Loire et donné des concerts dans l’ensemble 
des cantons ligériens. »

Cours le matin, musique l’après-midi
Montbrison s’est vite imposé comme le 
lieu d’enseignement adéquat. « La ville a 
été choisie pour sa position centrale dans le 
département et pour l’existence d’un internat 

au collège Mario Meunier. » Elle fait partie 
des 10 maîtrises en France fonctionnant 
sur le principe du mi-temps pédagogique : 
collège le matin et musique l’après-midi. 
Les lycéens bénéficient également d’ho-
raires aménagés. « Ainsi, les élèves vivent 
mieux leur scolarité », affirme Jean-Baptiste 
Bertrand. « Je suis convaincu que ce type 
de modèle va se développer. » C’est aussi 
l’avis du fondateur de la Maîtrise, Jacques 
Berthelon, qui a vécu à travers elle « énor-
mément de joies humaines et musicales. »

La musique au quotidien
Paris, Genève, Londres, Stuttgart… de 10 à 
15 % des anciens élèves font de la musique 
leur métier, un chiffre plutôt remarquable. 
L’objectif premier de cette formation n’est 
pas pour autant de produire des élites. « Les 
élèves ne sont pas tous destinés à devenir des 
musiciens professionnels. Nous ne voulons pas 
les formater mais plutôt leur transmettre une 
certaine ouverture culturelle. » Et si tous les 
ex-Maîtrisiens ne vivent pas de la musique, 
elle garde une place prépondérante dans 
leur quotidien. « Je fais partie du cercle très 
fermé des plâtriers qui ont chanté des messes 
en latin, en hongrois ou en allemand », 
s’amuse Nelson, 30 ans. n 

Émilie Couturier

enSeignemenT

Un anniversaire en musique pour la maîtrise
La Maîtrise du Conseil général de la Loire est la seule en France à être gérée par un Département.  
Elle souffle en cette rentrée ses 20 bougies en musique. 

Chant choral, technique vocale, rencontres avec des professionnels :  
les élèves de la Maîtrise bénéficient d'un enseignement musical complet.
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Les pompiers du Service Départemental 
d’Incendie et de Secours (SDIS) seront 
présents à la Foire de Saint-étienne  
sur le stand du Conseil général.

Durant les deux week-ends du salon, ainsi 
que les mercredi 26 et jeudi 27 septembre, 
ils proposeront des démonstrations sur les 
gestes qui sauvent : le massage cardiaque, 
l’utilisation d’un défibrillateur ou les réflexes 
indispensables en cas d’accident ou d’incendie.

Foire De SAinT-ÉTienne

Le conseil général voit vert
Manifestation incontournable de la Loire, la Foire internationale de Saint-Étienne se tiendra du 
21 septembre au 1er octobre au Parc des Expositions. Pour cette 64e édition, le Conseil général propose 
un stand sur les thèmes du développement durable et de la lutte contre le changement climatique.

A xe fort de la politique du Conseil 
général, la protection de la nature 
et des ressources sera au cœur 

des animations prévues sur son stand de 
500 m2. Une Maison du Développement 
Durable et un jardin pédagogique vous 
inviteront à appréhender de façon ludi-
que et interactive les gestes quotidiens à 
adopter afin de devenir un consommateur 
responsable.

La Maison du Développement 
Durable
Conçue comme une véritable maison, 
elle décline dans chaque pièce le thème 

du développement durable sous un angle 
différent : le traitement des déchets pour 
la cuisine, les économies d’eau pour la 
salle de bain, etc. Dans chacun de ces 
espaces, équipés d’écrans multimédias, 
de bornes interactives ou de panneaux, 
des personnages nommés « Électro », 
« Ploubelle » ou « Supergoutte » délivrent 
au visiteur des conseils pratiques pour 
protéger l’environnement.

Le jardin pédagogique
Les éco-gestes ne s’arrêtent pas aux quatre 
murs de la maison. Cultiver son jardin 
ou privilégier les circuits courts et les 

produits de saison font également partie 
du b.a.-ba de la consommation durable. 
Le jardin pédagogique vous donnera un 
aperçu des diverses variétés de fruits et 
légumes qui poussent dans notre région 
à l’approche de l’automne. Vous recon-
naîtrez certainement le pommier, le plant 
de tomates ou de basilic, le framboisier, 
la vigne… Mais saurez-vous identifier le 
topinambour ou les nombreuses variétés 
de cucurbitacées ? Les écriteaux disposés 
au bas de chaque plante guideront vos pas 
afin de vous « cultiver ». n

Véronique Bailly

11

LES GESTES QUI SAUVENT INFORMATIONS PRATIQUES :

Du 21 septembre au 1er octobre 
au Parc des Expositions de Saint-
étienne (boulevard Jules Janin).
Ouvert du lundi au vendredi  
de 10 h à 19 h, les samedis  
et dimanches de 10 h à 20 h  
et les 20 et 23 septembre  
en nocturne jusqu’à 22 h.
www.foiredesaintetienne.com
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canoë, escalade, VTT, course d’orien-
tation… Le Raid Nature 42 est très 
prisé par les sportifs du département. 

Organisé par le Comité Départemental 
Olympique et Sportif de la Loire (CDOS) 
et les comités départementaux, cette 
manifestation est financée à hauteur de 
10 000 euros par le Conseil général. Elle 
réunit chaque année 450 coureurs par 
équipes de trois, venus en grande partie de 
la Région Rhône-Alpes mais aussi de toute 
la France. Une occasion idéale d’associer 
sports de pleine nature et compétition 
dans la bonne humeur.

Comment s’inscrire ?
Pour participer, composez une équipe 
de trois personnes. Vous pouvez choisir 
entre le parcours sportif et le parcours 
découverte selon votre niveau.

Raid sportif 
(ouvert aux plus de 18 ans)
9 disciplines : run and bike, course 
d’orientation urbaine, VTT orientation, 
VTT, trail, canoë, escalade, tir à l’arc et 
épreuve surprise.
Durée : de 5 h à 9 h sur environ 50 km.

Raid découverte 
(ouvert aux plus de 14 ans)
7 disciplines : run and bike, course 
d’orientation urbaine, escalade, tir à 
l’arc, VTT orientation, VTT et épreuve 
surprise.
Durée : de 3 h 30 à 6 h 30 sur environ 
30 km.

Inscrivez-vous jusqu’au 10 septembre 
sur www.loire.fr (dans la limite des places 
disponibles). n

Q ualité de l’accueil, respect, profes-
sionnalisme, écoute et informa-
tion des personnes accompagnées 

et des familles… Ce sont quelques-unes 
des exigences du label « Qualité Loire 
Services à domicile ». « Nous accordons 
aussi une importance particulière à la 
continuité de service, la personnalisation 
et la qualité de l’intervention », souligne 
Cécile Jules, chargée de mission au 
Conseil général.

Délivré pour quatre ans
Ces critères sont définis par le 
Département, les services de l’État*, la 
Caisse d’Assurance Retraite et de la Santé 

au Travail, ainsi que des représentants des 
structures concernées. Tout organisme 
d’aide à domicile doit les respecter pour 
bénéficier du nouveau label, délivré pour 
une durée de quatre ans à la suite d’une 
évaluation réalisée par le Conseil général. 
Le Comité départemental des retraités et 
des personnes âgées (CODERPA) est asso-
cié à cette démarche. Le service rendu est 
ensuite contrôlé périodiquement : le pré-
cieux sésame peut être remis en cause en 
cas de prestations jugées insatisfaisantes.

Dix organismes labellisés
Le label a déjà été décerné à 10 orga-
nismes d’aide à domicile. D’autres 

évaluations sont en cours. L’objectif est 
d’accompagner les structures dans leur 
démarche qualité afin d’arriver à un 
même niveau de service sur l’ensemble 
du département. n

Émilie Couturier

* Direction régionale des entreprises, de la concurrence,  
de la consommation, du travail et de l’emploi (DIRRECTE)
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en avant pour le raid nature 42

SociAL

Un label qualité pour l’aide à domicile

Le Conseil général de la Loire vous invite à participer au 7e Raid 
Nature 42, dimanche 16 septembre à Saint-Bonnet-le-Château. 

Face au vieillissement de la population, garantir la qualité du service rendu
à domicile auprès des personnes âgées ou dépendantes est une priorité.
Le Conseil général a créé en 2010 un label dédié aux organismes de ce secteur.

PLUS D’INFOS

Renseignements auprès du Conseil 
général au 04 77 48 40 80 (Direction 
des Sports et de la Jeunesse) ou du 
CDOS Loire au 04 77 59 56 00

PLUS D’INFOS

Renseignements au 04 77 49 91 24 
ou sur www.loire.fr
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Ensemble, construisons un avenir durable pour la Loire !

Les « années collège » constituent pour les adolescents une étape primordiale, marquée 
par l’apprentissage de l’autonomie. Pour favoriser leur épanouissement, le Conseil 
général met en œuvre un Plan Jeunes de 42 actions, avec pour cœur de cible les 11-16 ans.  
Santé, sport, culture, citoyenneté…  Ce dispositif leur offre au quotidien les meilleures 
chances de réussite.

i en route pour
le Plan Jeunes ! i
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Bernard Bonne

Président du 
conseil général 
de la Loire

« Un plan 
ambitieux pour 
une jeunesse 
épanouie »

À qui s’adresse le Plan Jeunes ?
Il concerne tous les jeunes du 
département âgés de 10 à 25 ans, soit 
près de 145 000 personnes, avec un 
effort particulier en direction des 
« années collège ». Dans cette période 
de transition vers l’autonomie, il est 
essentiel de soutenir et d’accompagner 
les adolescents.

Quels sont les objectifs  
de ce plan ?
Notre ambition est de contribuer  
à l’épanouissement de la jeunesse, 
dont la réussite constitue un enjeu fort 
pour la société. Ce plan optimise l’offre 
départementale pour l’adapter aux 
besoins des jeunes Ligériens sur le plan 
éducatif, social, sportif, culturel, etc.  
Ils pourront ainsi s’impliquer dans  
la construction de projets répondant  
à leurs attentes.

comment le Plan Jeunes  
est-il mis en œuvre ?
Piloté par Gilles Artigues,  
Vice-Président du Conseil général 
chargé de l’Éducation et de la 
Jeunesse, il est déployé progressivement 
sur l’ensemble du département, en 
fonction des besoins identifiés pour 
chaque territoire. Notre approche, qui 
se veut locale et partenariale, mobilise 
l’ensemble des acteurs concernés par  
la jeunesse.

repères
Le Plan Jeunes du Conseil général, c’est :
• 3 axes prioritaires, déclinés en 42 actions

• 10 territoires pilotes

•  145 000 jeunes concernés (10-25 ans)  
dont 36 000 collégiens

•  200 000 euros alloués dès 2012 par le Conseil général, en plus 
des 14,2 millions d’euros réservés à la jeunesse

• un dispositif mis en place sur 3 ans
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L’état : Éducation Nationale,  
Direction départementale de la cohésion 
sociale, Direction départementale de la 
protection judiciaire de la jeunesse.

Les collectivités locales : communes 
et structures intercommunales.

Autres partenaires :  
Caisse d’allocations familiales,  
Mutualité sociale agricole, associations.

LES PARTENAIRES 
DU PLAN JEUNES

15
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P arce que les jeunes sont nos forces 
vives de demain, il est essentiel de 
leur offrir les moyens de s’épanouir 

et de se construire. Pour cela, le Conseil 
général lance cette année un Plan Jeunes 
ambitieux autour de trois axes prioritaires : 
« Être bien dans sa tête et dans son corps », 
« S’ouvrir au monde et aux autres », « Trouver 
sa voie et sa place dans la société ».

Accompagner et responsabiliser 
les jeunes
Si chaque parcours est individuel, tous 
les adolescents ont un point commun : ils 
traversent une étape transitoire vers l’âge 
adulte où se conjuguent recherche d’auto-
nomie et besoin d’accompagnement. Il 
faut donc leur permettre de s’impliquer 
dans la construction de projets adaptés 
à leurs attentes. C’est l’objectif du Plan 
Jeunes, qui propose 42 actions pour 
accompagner et responsabiliser les ado-
lescents à travers l’éducation, la culture, le 
sport, la prévention santé, la citoyenneté, 
etc. Destiné à tous les Ligériens âgés de 
10 à 25 ans, il a pour cœur de cible les 
11-16 ans. Le Conseil général, chargé des 
collèges, est particulièrement à même 
d’intervenir auprès de cette dernière 
tranche d’âge.

Un dispositif global pour  
une politique efficace
Le Plan Jeunes renforce l’efficacité des 
actions départementales grâce à une 
meilleure coordination et complémenta-
rité des politiques existantes. Il s’appuie 
sur les mesures déjà en place, comme les 
chantiers éducatifs ou le soutien aux MJC, 
et les complète par de nouvelles actions 
au sein d’un dispositif global pertinent. 
Celui-ci favorise la transversalité et opti-
mise les moyens mis en œuvre.

Une approche territoriale  
et partenariale
D’une durée de trois ans, le Plan Jeunes est 
progressivement déployé sur l’ensemble 
du département, en s’adaptant aux besoins 
spécifiques de chaque territoire. Tous les 
acteurs concernés par la jeunesse, comme 
les collèges, les mairies ou les fédérations 
d’éducation populaire, seront étroitement 
associés à sa mise en œuvre. « Il ne s’agit 
pas uniquement d’appliquer partout les 42 
actions, mais aussi d’identifier par territoire 
les besoins, pour construire avec les partenaires 

et les jeunes des réponses adaptées », précise 
Jacqueline Delorme, chargée de mission 
Jeunesse au sein du Conseil général.

Dix territoires pilotes
Dix sites pilotes ont été retenus pour 
la mise en œuvre du Plan Jeunes (voir 
page 14). Parallèlement au programme 
d’actions, deux outils innovants y seront 
expérimentés. Une plateforme partenariale 
doit permettre aux acteurs concernés de 
coordonner leurs offres et d’échanger sur 
les besoins de la jeunesse pour élaborer 
collectivement des projets et des réponses. 
Par ailleurs, pour apporter une aide indivi-
duelle aux collégiens en situation sensible, 
une instance technique est proposée aux 
collèges par la Direction de la Vie Sociale 
du Conseil général. n

offrir aux jeunes les meilleures 
chances de réussite

Plus d’infos
retrouvez les 42 actions  
du Plan Jeunes sur www.loire.fr
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des adolescents accompagnés 
au quotidien
Aider les jeunes à s’épanouir et à se construire, c’est d’abord leur permettre d’étudier ou de pratiquer 
des loisirs dans un cadre agréable et stimulant. Chaque jour, le Conseil général se mobilise pour 
les transporter en toute sécurité, leur proposer une alimentation équilibrée, une offre culturelle 
et sportive de qualité…
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« Ce qui est important pour les jeunes, c’est de construire 
des projets, notamment liés à la culture, à l’éducation et  
à la citoyenneté... Par exemple, ils adorent se rendre aux 
rencontres intergénérationnelles ! Leur regard se modifie 
totalement auprès des personnes âgées. Ils ont beaucoup de 
ressources et d’idées. Lorsqu’on leur permet de s’impliquer 
dans des actions, ils gagnent très vite en autonomie. »

 « Une action du Plan Jeunes a démarré l’an dernier dans 
ma classe, avec les baladeurs MP3. C’est super, ça rend  
les cours de langue beaucoup plus vivants ! Les actions 
culturelles, sportives ou portant sur les nouvelles 
technologies m’intéressent aussi, et je pense que c’est  
le cas pour de nombreux collégiens. Ça nous ouvre au 
monde adulte. »

nadine vALLer

responsable de secteur au centre social 
l’Arlequin de Saint-etienne - Terrenoire

Bastien TiSSerAnD

Élève de 3e au collège du Portail rouge 
à Saint-Étienne
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La santé vient en mangeant, mais 
aussi en bougeant ! Le sport prévient 
l’obésité et aide à évacuer les tensions 
nerveuses. C’est pourquoi le Conseil 
général favorise la pratique sportive, 
notamment pour les adolescents.

Dans le cadre du Plan Jeunes, un 
« Urban Athlé » est organisé en octobre 
au Collège du Portail Rouge à Saint-
Étienne en partenariat avec la Fédération 
Française d’Athlétisme et le club 
Coquelicot 42. Au programme : courses, 
sauts, lancers, épreuves combinées…

Sur le temps d’une journée scolaire, 
500 jeunes pourront ainsi se frotter 
à l’athlétisme et échanger avec des 
athlètes professionnels afin de partager 
les valeurs sportives telles que le fair-
play, la solidarité ou le respect.  
À vos marques, prêts, partez !

En étroite collaboration avec 
Coquelicot 42 et dans le cadre de sa 
convention avec la Fédération Française 
d’Athlétisme, le Conseil général veut 
renforcer les échanges entre les sportifs 
et la jeunesse ligérienne.

URBAN ATHLé : UN éVéNEMENT 
à TOUTE éPREUVE
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Être bien dans sa tête 
et dans son corps
Les « années collège » sont riches en émotions mais pas toujours facile à vivre. En quête 
d’indépendance, les adolescents ont besoin d’être soutenus et accompagnés dans les changements 
qu’ils traversent. Le premier axe du Plan Jeunes les encourage à prendre confiance en eux et à 
adopter un mode de vie sain et équilibré, le tout dans un cadre scolaire de qualité. Quelques 
exemples d’actions.

Des collèges tout confort
Étudier au sein d’un établissement 
confortable, c’est plus motivant ! Locaux, 
mobilier, lumière : tout est pris en compte 
pour assurer aux collégiens de bonnes 
conditions de travail. Le Conseil général 
équipe progressivement les collèges de 
casiers à cadenas pour alléger les cartables 
des demi-pensionnaires. Chaises et tables 
sont sélectionnées pour offrir une bonne 
position assise, tandis que l’éclairage 
est étudié pour privilégier le confort 
visuel. Dans les CDI, des présentoirs, 
bacs et tables basses sont installés pour 
procurer un effet « salon ». Dans le tout 
nouveau collège de Veauche, la coloriste 
Marie-Reine Portailler a choisi des teintes 
s’accordant avec le bois, omniprésent : « on 
abandonne les couleurs primaires destinées 

aux enfants pour des teintes adaptées aux 
adolescents, appelant à la sérénité et au 
calme ». Et dans les restaurants scolaires, 
l’ambiance « cafétéria » est privilégiée 
pour le plus grand plaisir des collégiens !

Le bonheur est dans l’assiette
La pause déjeuner est un moment convivial 
très apprécié des collégiens. Pour leur 
apporter une alimentation saine et équi-
librée, synonyme de bien-être, le Conseil 
général a recruté une diététicienne et mis 
en œuvre un plan alimentaire dans chacun 
des 39 collèges du département équipés 
d’un restaurant scolaire. Objectif : donner 
aux élèves de bons réflexes nutritionnels 
et prévenir le surpoids. « Le but n’est pas 
d’uniformiser les plats ! », rassure Émeline 
Monier, qui intervient notamment sur 

les quantités. « La présentation aussi est 
importante », souligne-t-elle. En paral-
lèle, une vingtaine d’établissements se 
sont déjà engagés à introduire dans les 
menus des produits issus de l’agriculture 
biologique. Et dès la rentrée, des travaux 
ludiques seront proposés aux jeunes pour 
faire rimer l’assiette avec santé et bonne 
humeur ! n
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L’avenir appartient à Internet et au numérique. Pour aider les jeunes à en 
maîtriser tous les enjeux, une expérimentation inscrite dans le Plan Jeunes, cofinancée 
par le Conseil général et l’État, est portée en 2012 par les Espaces Publics Numériques 
de Saint-Just-Saint-Rambert, Charlieu et Saint-Chamond.

Dans le cadre de cette expérience, des séances « café-cyber » sont préparées avec des 
collèges et centres sociaux. Organisées pendant la pause méridienne, elles sont ouvertes 
librement aux élèves, sans inscription ni engagement. Les thèmes abordés permettent 
une discussion constructive et participative sur l’usage d’Internet, abordant à la fois 
ses atouts et ses dangers potentiels. Il s’agit de faire s’exprimer les jeunes sur leurs 
pratiques des outils numériques. Une démarche ludique, pédagogique et partenariale 
qui séduit les collégiens ! Échanges et réflexions entre élèves et animateurs s’effectuent 
autour d’un petit rafraîchissement…

Votre collège souhaite mettre en place des actions similaires ? Renseignez-vous auprès 
de la Direction de l’Éducation du Conseil général.

UN « CAFé-CYBER COLLéGIEN » à LA PAUSE DéJEUNER
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en route pour le plan Jeunes ! Dossier

À l’écoute des langues
À l’heure d’un monde globalisé et 
multiculturel, la maîtrise des langues 
étrangères est primordiale. Pour 
permettre aux collégiens d’apprendre 
à leur rythme et de progresser en 
compréhension comme en expression 
orale, le Conseil général leur propose 
d’utiliser des baladeurs MP3 ! En mars, 
les professeurs de langues vivantes 
de sept collèges de la Loire ont ainsi 
été formés à la « baladodiffusion ». 
Formidable accélérateur pédagogique, 
le baladeur numérique dispose aussi 
de fonctions d’enregistrement. Les 
professeurs peuvent ensuite contrôler 
les travaux des élèves. « Ce procédé fait 
ses preuves et apporte incontestablement 
un ‘plus’ dans l’apprentissage des 
langues », observe Guillaume Ogier, 
professeur d’anglais au Collège du 
Portail Rouge à Saint-Étienne et 
interlocuteur académique Langues 
Vivantes. « Les résultats sont flagrants ! 
Les élèves sont beaucoup plus motivés, non 
seulement par l’outil mais aussi par la 
langue enseignée. » Entre 2012 et 2013, 
23 autres collèges ligériens seront 
équipés en baladeurs MP3.

Les collégiens entrent en scène
Le Conseil général encourage les jeunes 
à développer leur créativité et leur 
curiosité intellectuelle en favorisant 
leur accès à la culture. Il soutient ainsi 
les établissements d’enseignement 
artistique pour développer la pratique 
musicale. Les collégiens sont aussi 
invités à découvrir les sites patrimoniaux 
du département. Et parce que la culture 
est une formidable source d’ouverture 
d’esprit, d’enrichissement personnel et de 
plaisir, le Plan Jeunes veut permettre aux 
adolescents d’assister à des spectacles de 

qualité et de rencontrer des artistes pour 
découvrir les métiers de la scène. Une 
réflexion est engagée dans ce sens avec 
des lieux de diffusion du département. 

Lecture, découverte du patrimoine, apprentissage des langues, sensibilisation aux médias… 
Le deuxième axe du Plan Jeunes favorise les pratiques qui apportent aux adolescents une ouverture 
au monde et développent leurs qualités relationnelles. Illustration.

s’ouvrir au monde et aux autres

©
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La culture cinématographique n’est pas 
oubliée : des actions d’animation sont 
prévues dans les classes, notamment 
dans le cadre de l’opération Collège au 
cinéma. n



Trouver sa voie et sa place  
dans la société
Qui suis-je ? Qu’est-ce que je veux faire de ma vie ? Chaque adolescent se pose ces questions.  
Le troisième axe du Plan Jeunes propose une douzaine d’actions pour les aider à se construire et 
à trouver leur voie professionnelle, tout en devenant des citoyens engagés et responsables. Zoom 
sur trois d’entre elles.

Monter des projets d’intérêt 
collectif
Pour développer leurs capacités et leur 
autonomie, le Plan Jeunes incite les 
collégiens à s’engager dans un projet 
collectif s’étalant sur une année scolaire. 
Des groupes d’au moins cinq élèves 
pourront répondre à l’appel à projets 
lancé à la rentrée par le Conseil général. 
Les  thèmes proposés  sont  le 
développement durable, le développement 
local et la solidarité. Il peut s’agir par 
exemple de monter un spectacle pour 
personnes âgées, de sensibiliser la 
population au handicap à travers un 
atelier braille, de créer des potagers pour 
promouvoir le développement durable, 
etc. Aidés par des adultes, les élèves 
développeront alors leur projet en 
partenariat avec les structures locales 
comme la MJC. Sa réalisation pourra 
éventuellement être soutenue par le 
Conseil général par le biais d’une aide. 
Certains projets pourront également être 
médiatisés afin de valoriser le travail des 
collégiens.

Préparer les jeunes à l’insertion 
socio-économique
En lien avec les professionnels et l’Éduca-
tion Nationale, le Conseil général se mobi-
lise pour préparer la jeunesse à trouver 
sa voie dans le monde du travail. Le Plan 
Jeunes contribuera ainsi à faciliter l’accès 
aux stages pour les élèves de 3e. Cette 
expérience leur offre un premier contact 
avec l’univers professionnel qui les aide 
à faire des choix d’orientation. Le Conseil 
général veut aussi renforcer les actions de 
partenariat avec le milieu professionnel 
et faire évoluer les représentations des 

métiers de l’artisanat. Il encourage par 
ailleurs les formations BAFA et BAFD.

Renforcer la sécurité  
dans les transports
Chaque jour, près de 20 000 collégiens 
et lycéens prennent des cars du Conseil 
général pour aller en classe. Le réseau 
TIL, qui dispose au total d’une flotte de 
600 cars, compte 450 circuits de trans-
ports scolaires. Soucieux de renforcer en 
permanence la sécurité des déplacements 
des jeunes, le Conseil général agit dans 
une logique partenariale pour prévenir 
les risques et développer des compor-
tements responsables. Des actions de 

sensibilisation sont ainsi organisées pour 
les élèves de 6e. Menées sur une demi-
journée par l’ADTEEP*, elles comportent 
une partie pédagogique et un exercice 
d’évacuation de car ainsi qu’une distribu-
tion de brassards rétro-réfléchissants. Des 
fiches de sensibilisation sont également 
diffusées auprès des parents d’élèves. 
Par ailleurs, un audit des 5 500 points 
d’arrêts TIL est en cours de réalisation. 
Lancé dans le cadre du Plan Jeunes, il 
vise à améliorer la sécurité, la desserte 
piétonne, l’accessibilité, l’équipement de 
ces points d’arrêt (voir page 4). n
* Association Départementale pour le Transport des Élèves 
de l’Enseignement Public
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A ctivité plaisir ou 
véritable vocation pro-
fessionnelle, l’appren-

tissage de la musique favorise 
à tout âge l’épanouissement 
personnel. Largement sou-
tenu par le Conseil général, 
il permet de développer son 
sens artistique et de vivre 
de précieux moments de 
convivialité.

Une toile bien 
structurée
Dans la Loire, de nombreuses 
possibilités s’offrent à vous 
pour apprendre à jouer d’un 
instrument, faire partie d’un 
groupe, d’une harmonie ou 
pratiquer le chant. Le Réseau 
d’Enseignement Artistique 
de la Loire (REAL) compte 
72 établissements, qui s’enga-
gent à respecter les critères du 
Schéma Départemental des 
Enseignements Artistiques.

Un enseignement  
de qualité pour tous
Les aides financières allouées 
par le Conseil général à ces 
établissements varient en fonction du nom-
bre d’élèves, de la pratique individuelle ou 
collective et des diplômes des enseignants. 
Objectif : encourager un niveau de presta-
tion élevé. Parallèlement, le Département 
met en œuvre un Plan de formation destiné 
à renforcer la qualité de l’enseignement 
musical. Les enseignants non diplômés 
se voient ainsi offrir la possibilité d’obtenir 
un agrément départemental, qui est une 
validation des acquis de l’expérience. Cette 
année, 24 professeurs l’ont obtenu.

De la guitare, du piano, du violoncelle, peut-être même de la 
trompette ou du hautbois… Votre enfant souhaite apprendre à jouer 
d’un instrument ? Profitez du mois de septembre pour l’inscrire dans 
l’un des 72 établissements d’enseignement artistique soutenus par 
le Conseil général de la Loire.

Des master class  
pour se perfectionner
Quant aux élèves, des stages et master class 
(« classes de maître ») leur sont proposés 
par les établissements en complément des 
leçons habituelles. Soutenus par le Conseil 
général, ils permettent aux musiciens 
qui le souhaitent de se perfectionner. 
Ces cours dispensés par un expert de la 
discipline sont gratuits. Un petit plus qui 
vaut de l’or !

Des diplômes reconnus
Chaque année, les élèves passent des 
examens départementaux de 1er et 2e cycles 
organisés par le Conseil général. Un 
diplôme reconnu (le brevet départemental 
de 2e cycle) permet d’intégrer directement 
un cursus de 3e cycle en Conservatoire 
sans passer l’examen d’entrée.

Vers de nouvelles pratiques
La danse et le théâtre ont rejoint en 2010 
les disciplines concernées par le Schéma 
Départemental des Enseignements 
Artistiques. L’enseignement dit « tradi-
tionnel » cohabite désormais avec des 
activités nouvelles telles que la danse 
modern’Jazz ou contemporaine et les 
musiques actuelles, qui font l’objet d’une 
demande croissante. Une mutation qui 
permet de satisfaire les goûts les plus 
variés et de rester dans l’air du temps. n

Véronique Bailly
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enSeignemenT ArTiSTiQUe

en avant la musique !

VIE PRAtIQUE

 

« Le Schéma Départemental de 
Développement des Enseignements 
Artistiques intègre non seulement la 
musique, mais s’étend aussi à la danse 
et à l’art dramatique. Le Conseil 
général consacre en 2012 un budget de 
2,1 millions d’euros à l’enseignement 
artistique dans la Loire et redouble 
d’efforts pour privilégier une formation 
de qualité, accessible à tous. »

huguette 
BUreLier

conseiller général 
délégué aux  
Écoles de musique  
et à l’enseignement 
artistique

Plus de 12 000 élèves fréquentent un établissement 
d’enseignement artistique dans la Loire.

PLUS D’INFOS : 

Consultez l’annuaire des 
établissements d’enseignement 
artistique sur www.loire.fr 
(rubrique « Enseignement »).
Les inscriptions se font directement 
auprès des établissements.



22

Loire Magazine n n° 95 - Septembre - Octobre 2012

REPoRtAGE

L es proches des personnes atteintes 
de la maladie d’Alzheimer ont en 
général une vie professionnelle et des 

enfants à gérer. La maladie désorganise 
leur quotidien au fur et à mesure que les 
souffrants perdent en autonomie.

Une « maladie de la famille »
Première cause de dépendance, Alzheimer, 
est « une maladie de la famille », constate 
Bernard Lathuilière, Vice-Président de 
l’association France Alzheimer Loire.  

Souvent associée à la vieillesse, la maladie d’Alzheimer se caractérise par une perte de mémoire et des 
troubles du comportement. À l’occasion de la Journée mondiale d’Alzheimer qui se tiendra le 21 septembre, 
Loire Magazine vous propose un reportage à Perreux, dans un pôle dédié à cette pathologie.

Les oubliés d’Alzheimer accueillis 
en maison de retraite

« Les patients, que l’angoisse peut rendre 
agressifs, se rendent compte que quelque chose 
ne va pas. Ils ont même parfois conscience 
de leur décadence alors que leurs proches 
restent dans le déni », note le Dr Christian 
Bonnamour, qui intervient dans le Pôle 
d’activités et de soins adaptés (PASA) à 
l’EHPAD* de Perreux. Ce dernier propose 
un accueil de jour à 14 résidents de la 
maison de retraite atteints par Alzheimer. 
Le recours à une structure spécialisée 
est parfois douloureux mais il s’avère 

bénéfique pour les malades et pour leurs 
proches : « ici, les personnes ont un repère », 
explique le médecin.

Les soins quotidiens
La journée commence avec la toilette. 
C’est un moment d’échange, de soin et de 
bien-être mais aussi de mise en beauté : 
« Bernadette** est très coquette et s’est tou-
jours maquillée. Il ne faut pas qu’elle rompe 
avec ses habitudes », explique Adeline, psy-
chomotricienne. Ici, les dames sont nom-
breuses. « Les femmes vivent plus longtemps 
que les hommes. » La matinée se poursuit 
avec des ateliers de concentration centrés 
sur la gestuelle, l’écoute, la mémoire, la 
lecture, etc. « Nous n’obligeons personne. 
Nous nous adaptons aux patients », expli-
que Agnès, aide-soignante. Des progrès ? 
« Oui, Monsieur Girard boutonne son gilet 
à nouveau seul. »

En France, plus de 826 000 personnes souffrent de la maladie d’Alzheimer ou de syndromes apparentés. On en compte 12 400 dans la Loire.

UNE MAISON POUR L’AUTONOMIE ET L’INTéGRATION DES MALADES 
D’ALzHEIMER (MAIA) DANS LA LOIRE

Le Conseil général a été choisi par l’Agence régionale de santé pour expérimenter 
le dispositif MAIA à Saint-Étienne et à Roanne. Celui-ci consiste à accompagner  
les malades d’Alzheimer et leurs familles dans les situations complexes qu’ils 
rencontrent, en coordonnant les interventions des professionnels. Il sera élargi  
à terme aux personnes âgées en grande dépendance. 
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La vie en communauté
Le repas est un temps convivial qui aide à 
entretenir les relations sociales. « Nous pre-
nons le déjeuner ensemble : patients, cadres de 
santé, aides-soignantes, psychomotricienne… » 
C’est aussi l’occasion d’impliquer les mala-
des dans les petites tâches quotidiennes : ils 
mettent par exemple le couvert, aidés par 
le personnel soignant. Antoine reconnaît 
immédiatement sa place. « Nous avons 
fabriqué des repérages dont des sets de table. 
Monsieur Girard a collé des autocollants de 
vélos sur le sien. Il est ancien coureur cycliste », 
explique Adeline. Les patients participent 
également à la vaisselle et au rangement 
et « les hommes ne rechignent jamais ! », 
sourit-elle.

Se sentir utile
« L’après-midi, les patients sont fatigués. Nous 
faisons donc des activités qui demandent 
moins d’effort intellectuel. » Jardinage, gym-
nastique, cuisine… Le programme s’adapte 
aux goûts des patients. L’objectif est de 
faire revivre des habitudes ou des passions 
tout en respectant les capacités de chacun. 
Ainsi, le jardinage permet à Antoine de 
renouer avec la nature et le sentiment de 
sérénité que lui procurait son jardin. On 
encourage aussi les patients à choisir des 
activités grâce auxquelles ils se sentent 
utiles. Leur petit faible ? « La pâtisserie ! » 
La gourmandise fait l’unanimité…

Garder un lien avec le passé
Les personnes atteintes de la maladie 
d’Alzheimer deviennent peu à peu inca-
pables de s’orienter dans l’espace et dans 
le temps. Rythmer le quotidien pour les 
réhabituer à une vie ordonnée fait partie 
intégrale des soins. « Parfois, même changer 
de pièce est difficile », observe Agnès. « Les 
patients ne nous lâchent jamais du regard. Le 
personnel est leur repère. » Pour les malades, 
souvent angoissés, il est important de garder 
un lien avec leur passé proche ou lointain. 
Une odeur, une matière… Huguette, qui a 
eu toute sa vie des animaux de compagnie, 
a adopté un petit chien en peluche, qu’elle a 
baptisé Maurice et qu'elle ne quitte jamais.

Un traitement pour la maladie
La désorientation et l’oubli sont sou-
vent les premiers signes de la maladie 
d’Alzheimer. Mais « attention, on ne peut 
pas constater immédiatement qu’une personne 

Les objets du quotidien deviennent 
des repères pour les malades lorsqu’ils 
établissent un pont avec leur passé.

La Loire est le premier 
département en Rhône-Alpes 
à disposer de PASA dans  
les maisons de retraite.

est atteinte », souligne le Dr Bonnamour. 
« Il faut réaliser des IRM, scanners, etc. avant 
d’établir le diagnostic. » Le suivi mis en 
place s’accompagne alors d’un traitement 
médical. « Les médicaments ne permettent 
pas de guérir mais ils stabilisent la maladie, 
parfois pendant plus de 10 ans. » n

Peggy Chabanole

*  Établissement d'hébergement pour personnes âgées 
dépendantes

**  Les noms des patients sont des noms d’emprunt

JOURNéE MONDIALE 
DE LA MALADIE D’ALzHEIMER 
LE 21 SEPTEMBRE

L’association France Alzheimer Loire  
se mobilisera pour mettra en avant  
le rôle préventif de l’accompagnement 
des familles et des personnes malades.  
Cette année, elle organise plusieurs 
actions dans la Loire autour du thème 
national « Prévenir, aider pour mieux 
vivre la maladie ».

Le 15 septembre à Feurs : 
opération « Pédalons pour Alzheimer »

Du 20 au 22 septembre à Saint-étienne 
et à Roanne :  
quête au profit de l’association

Le 21 septembre à Montbrison : 
inauguration de l’aménagement  
de la maison Volubilis

Le 22 septembre à Roanne :  
- à 16 h 30, marche solidaire et exposition  
de travaux des malades au Parc Fontalon 
- à 18 h 30, témoignages sur la maladie 
d'Alzheimer

Plus d’infos sur  
www.francealzheimer-loire.org

Andrézieux-Bouthéon
Les Mûriers
04 77 36 48 29
Le Chambon-
Feugerolles
ALOESS
04 77 56 57 47
Chazelles-sur-Lyon
Accueil de jour 
Hôpital local
04 77 36 80 00
Montbrison
Accueil de jour Volubilis
04 77 58 18 20
Perreux
EHPAD Résidence Perreux
04 77 68 60 22
Rive-de-Gier
Pôle intergénérationnel 
SOS Maintien à Domicile
04 77 83 02 90

Roanne
Philémon & Baucis
04 77 72 56 08
Saint-étienne
Les Bergamotes – A.I.M.V.
04 77 59 18 47
Accueil de jour  
mutualiste du Soleil
04 77 43 44 45
La Petite Sarah 
EHPAD La Sarrazinière
04 77 92 17 84
Saint-Just-la-Pendue
Accueil de jour
Centre hospitalier
04 77 63 20 41
Saint-Just-Saint-Rambert
Accueil de jour Alzheimer
04 77 36 31 36
Saint-Victor-sur-Loire
La Maison d’Annie
04 77 01 15 60

La Talaudière
La Rose des Sables
04 77 01 08 62
Usson-en-Forez
Le Séquoia
04 77 25 62 45

PASA : 15 UNITéS  ALzHEIMER DANS LA LOIRE



Une rubrique de marie camière

Leur énergie, leur talent et leur créativité sont un moteur pour notre département : Loire Magazine 
est allé à la rencontre de quatre personnalités qui font bouger la Loire. Portraits. 

ILS FoNt BoUGER LA LoIRE 

SAINT-éTIENNE

maud rondard, designer et scénographe

e lle fait partie des diplômés de l’École 
des Beaux-Arts de Saint-Étienne qui 
ont accompagné l’ancrage de la ville 

dans le design. À peine sortie des études, 
Maud Rondard se lance à son compte 
en 2004 et fait ses débuts en créant des 
collections de mobilier en verre acrylique. 
« Le démarrage n’a pas été facile mais j’ai eu 
la chance de pouvoir m’investir rapidement 
dans la Biennale Internationale du Design. 
Ça a été un tremplin », raconte la designer. 
Associant lignes épurées et couleurs 
vives, elle conçoit du mobilier aux formes 
innovantes.
En parallèle, une autre aventure com-
mence lors de la Biennale de 2008 avec 
l’exposition « off » de design On A Du 
Chien, montée au Parc-Expo de Saint-
Étienne par l’Atelier Maud Rondard. 
Séduite par l’expérience, sa fondatrice 
crée l’exposition itinérante DesDesigners, 
consacrée à l’univers de la maison. Celle-ci 
a déjà été déclinée dans une vingtaine 

de salons de l’habitat à travers toute la 
France. À 35 ans, l’entrepreneuse consacre 
désormais la moitié de son temps à cette 
activité. À chaque fois, elle sélectionne 
une cinquantaine de créateurs français 
et met au point la scénographie. Chaises, 
tables, tapis, luminaires, arts de la table : 
les pièces sont mises en valeur dans 
différents espaces. Du 12 au 14 octobre, 
le salon lyonnais « Home » présente ainsi 
sur 800 m2 des collections de designers 
régionaux dans le cadre de l’exposition 
Vivre le Design. « Les gens découvrent 
avec plaisir la richesse du savoir-faire local, 
l’histoire des créateurs et de la fabrication de 
chaque objet. On désacralise aussi le côté un 
peu élitiste du design », explique la jeune 
femme.
Née à Roanne, Maud Rondard apprécie 
de travailler dans la Loire : « Grâce à la 
Biennale et à la Cité du Design, Saint-
Étienne est un nom qui résonne bien au 
niveau national ! » n

SAINT-éTIENNE / ANDRézIEUX-BOUTHéON

Thibaud naël, un pompier champion de cross

né à Andrézieux-Bouthéon, où il pra-
tique l’athlétisme depuis ses 11 ans, 
Thibaud Naël est un sapeur-pompier 

pas tout-à-fait comme les autres. Sept à huit 
fois par semaine, il enfile ses baskets pour 
préparer des compétitions de course à pied. 
Il compte à son palmarès sportif les titres de 
champion de France Espoir et National 2 
sur 5 000 mètres, champion du monde 
universitaire en cross par équipe et le record 
de la Loire sur 10 kilomètres.
Après une licence STAPS*, l’athlète décide 
de devenir sapeur-pompier professionnel. 
Recruté en 2009 par le Service départemental 
d’incendie et de secours (SDIS) de la Loire, 
il travaille aujourd’hui à la caserne Saint-
Étienne Séverine. À 28 ans, il ne regrette 
pas ce choix. « C’est un métier physique et utile, 
dans lequel je me suis vraiment épanoui. Et 
mon emploi du temps me permet de continuer 
à pratiquer la course à haut niveau ». Une 

aubaine pour les sapeurs-pompiers de la 
Loire, qui n’avaient jamais remporté aupa-
ravant le championnat de France de Cross 
Pompiers : en 2011 et 2012, Thibaud Naël 
a franchi en tête la ligne d’arrivée. Fidèle 
au Forez Athletic Club (FAC) d’Andrézieux, 
où il a débuté, le jeune homme l’est aussi à 
la Loire. « Ce département dispose de bonnes 
infrastructures sportives et on peut facilement 
s’entraîner en semi-altitude, dans le Pilat par 
exemple. Je lui dois beaucoup : mon emploi mais 
aussi une aide à la pratique sportive », explique 
Thibaud Naël, bénéficiaire depuis sept ans 
d’une bourse sportive du Conseil général. 
Sa motivation pour la course ? « La recherche 
du dépassement de soi. Savoir jusqu’où on peut 
amener son corps ». Une passion parfois 
ingrate, mais qui lui forge un mental d’acier : 
« quand il fait froid, quand il neige, ce n’est pas 
toujours facile d’aller s’entraîner. Mais ça donne 
de la force le jour de la compétition. » n
* Sciences et techniques des activités physiques et sportives
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BELLEGARDE-EN-FOREz 

Pascal Treyve, un boulanger qui rêvait de chevaux

ILS FoNt BoUGER LA LoIRE

Son cheval Saônois remporte le Jockey 
Club, le Prince Aga Khan vient le saluer 
en personne… L’histoire de Pascal 

Treyve, boulanger à Bellegarde-en-Forez, 
ressemble à un conte de fées. Le 3 juin, il 
termine à l’aube de cuire son pain avant de 
prendre la route avec Saônois et Jean-Pierre 
Gauvin, son entraîneur et copropriétaire. 
Direction l’hippodrome de Chantilly pour 
une course hippique mythique, le Prix du 
Jockey Club, doté de 1,5 million d’euros. Sur 
place, les deux hommes se retrouvent aux 
côtés de milliardaires possédant les plus 
prestigieuses écuries de pur-sang. Eux ont 
acquis Saônois fin 2010 pour 10 000 euros. 
Un cheval de petit gabarit dont personne ne 
voulait mais qui s’avère prometteur. Cette 
fois-ci, il est très mal placé pour le départ. 
Mais une fois lancé, rien ne l’arrête : monté 
par le jeune jockey Antoine Hamelin, il 
remporte la compétition. « Là, c’est l’explo-
sion de joie. C’est indescriptible », raconte 

Pascal Treyve, la tête encore dans les étoiles. 
« On a bousculé toutes les statistiques. C’est 
comme si un petit club de foot local remportait 
la Ligue des Champions ! » Peu auparavant, 
le boulanger avait refusé une offre d’achat 
à 500 000 euros pour son cheval. « Tout le 
monde m’avait pris pour un fou… » À 34 ans, 
ce père de deux enfants peut désormais 
réinventer son avenir. Ses projets ? « Vendre 
ma boulangerie, profiter de mes chevaux et 
de la vie », sourit ce fils d’ouvrier mordu 
de courses hippiques. « C’est mon père qui 
m’a transmis le virus. Tout petit, il m’em-
menait déjà à l’hippodrome ». Avoir des 
chevaux était donc son rêve d’enfant. Il y 
accède en 2004 en achetant Cadran, puis 
s’associe avec Jean-Pierre Gauvin pour 
acquérir d’autres chevaux, dont Saônois. 
Ce dernier, qui a gagné son statut d’étalon, 
a profité tout l’été d’un repos bien mérité 
à Saint-Cyr-les-Vignes, avant de revenir 
bientôt dans la course ! n

SAINT-éTIENNE / VEAUCHE

cathy Lefebvre, de la musique à la sonothérapie

«c ’est le chant lyrique qui m’a fait 
découvrir l’impact du son sur le 
corps », explique Cathy Lefebvre, 

musicienne de formation reconvertie 
depuis 2009 en art-thérapeute. Deux 
après-midis par semaine, elle intervient 
au Centre Hospitalier Universitaire de 
Saint-Étienne dans le service des soins 
palliatifs pour proposer aux patients des 
« soins par les sons ». Diapasons, bols 
chantants, tambour de l’océan*, cithare 
chinoise : cette trentenaire utilise divers 
instruments de sonothérapie pour les 
aider à retrouver des sensations de bien-
être et de plaisir. Agissant sur le corps à 
travers la vibration du son, cette technique 
« prend la douleur et l’angoisse à contre-pied 
en installant la détente. » La jeune femme, 
qui accompagne également des malades 
en fin de vie, leur offre via ces séances 
individuelles une « fenêtre ouverte » pour 
sortir de la chambre d’hôpital. Née dans 
une famille de mélomanes, Cathy Lefebvre 
a grandi à Firminy avant d’entrer au 

Conservatoire Massenet de Saint-Étienne. 
Devenue enseignante de chant, elle décou-
vre peu à peu sa dimension thérapeutique. 
Elle intègre alors l’Institut Profac de Lyon 
puis, certificat d’art-thérapeute en poche, 
suit des formations complémentaires en 
sonothérapie et en médecine chinoise. 
La Fondation Apicil, qui œuvre contre 
la douleur, décide fin 2011 de financer 
pendant deux ans son intervention à  
l’Hôpital Bellevue – un poste que le CHU 
s’est engagé depuis à pérenniser. En paral-
lèle, la sonothérapeute intervient en cabinet 
à Saint-Étienne pour améliorer la qualité de 
vie de ses patients en les aidant à relâcher 
leurs tensions physiques, émotionnelles et 
mentales. Accompagnant aussi les femmes 
enceintes et les enfants hyperactifs, elle 
lance par ailleurs cet automne des ateliers-
groupes à Veauche et Saint-Étienne autour 
de la découverte des sons… n
Plus d’infos sur 
www.horizonvibratoire.com
* Instrument à billes imitant le son du ressac des vagues
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Deux idées de balades 
pour prolonger l’été
Septembre offre de belles journées douces et ensoleillées. Pour en 
profiter, Loire Magazine vous propose de découvrir deux itinéraires 
inaugurés cet été au cœur de la Plaine du Forez. Bords de Loire ou 
Aventure du rail… Suivez le guide ! 

LoISIRS

Cheminez sur les rives de la Loire
Entre Chambles et Montrond-les-Bains, 
une centaine de kilomètres de sentiers, 
accessibles aux piétons, cyclistes et cavaliers, 
sillonnent les bords de Loire. Aménagés et 
dotés de panneaux explicatifs, ils invitent 
les promeneurs à découvrir le patrimoine 
historique et environnemental du plus long 
fleuve de France. Des boucles de 2 à 10 
kilomètres relient les bourgs alentours à la 
Loire. Profitez des aires de pique-nique, des 
passerelles en bois conçues pour observer 
les oiseaux… 

Entre Montrond-les-Bains et Boisset-lès-
Montrond, vous pourrez emprunter un 
ancien pont de pierre de Réseau Ferré de 
France, entièrement rénové.
Le Conseil général a soutenu Loire Forez 
et le Pays de Saint-Galmier à hauteur de 
348 000 euros pour ces aménagements. 
Il est également propriétaire du site des 
« Deux becs » situé sur les communes 
de Montrond-les-Bains et Boisset-lès-
Montrond, accessible au public via un 
sentier découverte.

Partez à l’aventure du rail
L’ancienne voie ferrée entre Saint-
Marcellin-en-Forez et Estivareilles, 
démantelée depuis une trentaine 
d’année, est ouverte depuis fin juin 
aux promeneurs, cyclistes et cavaliers. 
28 kilomètres de sentiers aménagés et 
balisés vous emmènent à la découverte 
des richesses naturelles et patrimo-
niales de ce parcours, entre plaine et 
monts du Forez. Sa pente douce le rend 
particulièrement adapté aux familles.
Au départ de la gare des Plantées, 
le parcours fait étape à Périgneux, à 

Luriecq, en gare de Valinches/Marols 
et à Saint-Bonnet-le-Château avant 
le terminus en gare d’Estivareilles. 
Jusqu’au 30 septembre, avec TIL 
découverte, organisez votre rando-
balade librement ! Les lignes 120 et 
302, en provenance de Saint-Étienne 
et Montbrison, permettent de rejoindre 
le sentier en plusieurs points. Au tarif 
de 2 euros le trajet, vous pouvez même 
emmener votre vélo avec vous ! n

Sophie Tardy
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PLUS D’INFOS

Bords de Loire : www.loireforez.fr, 
www.paysdesaintgalmier.fr
L’Aventure du rail : www.loireforez.fr, 
www.pays-st-bonnet-le-château.fr  
et www.loire.fr (TIL découverte)



C hâtaignier, lavande, montagne, 
sapin, fleurs, bruyère… Gilles 
Deshors propose plusieurs 

variétés de miels, issus pour la plupart 
de la région (gorges de la Loire, hauts 
plateaux du Forez, etc.). « Plus il est clair, 
plus il est doux ; plus il est foncé, plus le 
goût est prononcé », indique-t-il. Il a même 
récemment créé avec ses associés un miel 
pour le moins original : le chocomiel, à 
base de noisettes et de chocolat. De quoi 
régaler petits et grands à toute heure de 
la journée. « Je consomme le miel au petit-
déjeuner, car il est énergétique, mais aussi 
pour sucrer le café et le thé ou pour cuisiner, 
par exemple un canard au miel », témoigne 
l’apiculteur. n

Une rubrique d’Émilie couturier
À VoS PAPILLES

A 45 ans, Gilles Deshors est l’un des 
3 000 apiculteurs professionnels 
de France. Installé à Roche-la-

Molière avec ses deux cogérants, Pierrick 
Laforge et Frédéric Dugat, il dispose de 
800 ruches. Un métier combinant pro-
duction et commercialisation, qui s’est 
compliqué avec l’évolution du climat 
et des pesticides. « De 3-4 % de perte il 
y a 10 ans, nous sommes passés à 30 % », 
observe-t-il. Gilles Deshors accorde donc 
une grande importance au matériel et 
aux sites sélectionnés pour un miel de 
qualité. Un soin qui lui a valu plusieurs 
médailles au Concours Général Agricole 
et trois Masters d’Or européens. n

Gilles Deshors
« Ce qui me plaît, c’est la 
relation avec la nature »

Un homme

1. Faire fondre l’oignon dans l’huile 
d’olive. Verser le riz et remuer pour 
le rendre translucide. Ajouter le vin 
blanc et remuer jusqu’à évaporation 
totale.

2. Ajouter le fond de volaille. Cuire 
à feu très doux environ 20 min en 
remuant souvent.

3. Pendant la cuisson, éplucher et 
tailler la carotte et la courgette en 
petits dés. Poêler dans de l’huile 
d’olive en gardant croquant.

4. Laver les chanterelles et poêler 
avec un peu de beurre. Assaisonner. 
Réserver au chaud.

5. Tailler le jambon blanc et la fourme 
de Montbrison en cubes de 7 mm.

6. Préparer les chips de jambon cru 
et mettre au four chaud sur papier 
sulfurisé 5 min.

7. En fin de cuisson du risotto, 
incorporer la fourme de Montbrison, 
le jambon blanc et la moitié des légu-
mes. Bien mélanger. Mouler dans 
quatre cercles sur assiette chaude.

8. Chauffer les chanterelles avec 
le reste des légumes. Dresser sur 
l’assiette avec le risotto. Décorer de 
chips de jambon et d’un filet d’huile 
de persil.

par Jean-Pierre Tholoniat, 
Maître-Restaurateur

Restaurant La Roseraie
à Montbrison

Pour 4 personnes

Temps de 
préparation  45 min

Temps de cuisson   
30 min pour le risotto,  
10 min pour les 
légumes,  
5 min pour les 
chanterelles,  
5 min pour les chips  
de jambon cru

ingrédients
1 petit oignon 
émincé

huile d’olive

150 g de riz rond 
spécial risotto

5 cl de vin blanc sec

1/2 litre de fond 
de volaille

1 carotte

1 courgette

200 g de chanterelles 
jaunes

30 g de beurre

Poivre et sel

120 g de jambon 
blanc 

100 g de fourme  
de montbrison 

1 fine tranche  
de jambon cru

huile de persil

Un ProDUiT

Des miels pour 
toutes les papilles

La miellerie des Gorges de la Loire 
produit du miel, du pollen, de la gelée 
royale et de la propolis. C’est aussi 
une ferme pédagogique reconnue.

PLUS D’INFOS : 
Miellerie des Gorges de la Loire
Route de Saint-Victor-sur-Loire
42230 Roche-la-Molière
Tél. : 04 77 90 61 82
www.miellerie-de-la-loire.com

Risotto jambon 
champignons  
à la fourme  
de Montbrison

8 cUiSinez comme Un grAnD cheF !
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groUPe Union PoUr LA Loire

Entre promesse et action : le grand écart de la gauche

À l’heure où nous écrivons cet article, nous constatons que l’opposition 
départementale socialiste se fait muette sur l’action du gouvernement 
envers les collectivités locales. Nous nous étonnons que la gauche 
départementale n’ait pas communiqué à ce sujet avec la même force 
dont elle a su faire preuve ces dernières années. Eux qui accusaient 
le précédent gouvernement d’étrangler les collectivités, de se désen-
gager, se taisent aujourd’hui. À moins que les mesures décriées 
lorsqu’elles sont décidées par un gouvernement de droite deviennent 
miraculeusement acceptables lorsqu’elles sont appliquées par un 
Gouvernement de gauche ?

Les prochaines semaines, les prochains mois permettront aux habi-
tants, contribuables et électeurs de la Loire de juger de l’objectivité 
des élus socialistes vis-à-vis de l’État et des réformes engagées au 
niveau national.

Certes nous en avons eu un premier aperçu dans le domaine de 
l’éducation. Il y a quelques mois, l’opposition départementale ne 
trouvait pas de mots assez durs pour dénoncer, pêle-mêle, le bilan 
du Gouvernement sortant et celui de la majorité départementale au 
Conseil Général de la Loire en matière d’éducation. Humiliation, 
destruction, éducation sacrifiée, aucun qualificatif n’était assez fort 
pour eux.

Le Conseil Général de la Loire n’en faisait jamais assez pour le soutien 
à l’éducation. Peu importe le fait que, conformément aux engagements 
pris et tenus et à la différence de la Saône-et-Loire, département présidé 
par la gauche, aucun collège n’ait fermé dans notre département. 
Peu importe également le soutien permanent apporté par le Conseil 
Général à la rénovation et l’entretien des collèges de la Loire. Peu 
importe enfin le maintien de la quasi-gratuité des transports scolaires. 
Il y a quelques mois, ils nous affirmaient que le retour de la gauche 
au pouvoir permettrait l’adoption d’un “plan d’urgence” pour toutes 
les zones “sinistrées”, au premier rang desquelles la Loire, qui avait 
un besoin “urgent” de plusieurs dizaines de postes. C’était il y a 
quelques mois…

Le jeudi 21 juin 2012, le Ministère de l’Éducation Nationale, a depuis 
fait connaître son “plan d’urgence pour la rentrée scolaire” répartissant 
1 000 nouveaux postes d’enseignants en primaire sur l’ensemble 
du territoire à la rentrée. Nous nous attendions à ce que la Loire 
soit vraiment prise en compte dans cette nouvelle manne, et que le 
Ministre nouvellement installé fasse droit aux promesses électorales de 
ses camarades de la gauche départementale. La réponse : 10 ! 10, c’est 
le nombre de création de postes que le Ministère a jugé urgent pour 
notre département, sur les 65 affectés à la Région Rhône-Alpes.

Les chiffres parlent d’eux-mêmes, objectivement. Chacun pourra en 
tirer les conséquences, en toute impartialité.

Solange Berlier, Présidente du groupe Union pour la Loire, Le groupe 
Union pour la Loire, le groupe de la droite, du centre et indépendants
www.unionpourlaloire.fr
Gilles Artigues, Jean-François Barnier, Bernard Bonne, Huguette 
Burelier, Paul Celle, André Cellier, Michel Chartier, Jean-Paul Defaye, 
Joël Epinat, Alain Laurendon, Iwan Mayet, Henry Nigay, Bernard 
Philibert, Hervé Reynaud, Paul Salen, Georges Ziegler.

groUPe inDÉPenDAnce eT DÉmocrATie

BUDGET 2013 : L’heure des choix a sonné

Si les Conseils généraux ont vu leur rôle se renforcer considéra-
blement du point de vue de leurs compétences ils ont aussi été 
fortement affaiblis dans leur capacité à faire des choix politiques 
du fait des modifications de la fiscalité et d’une dégradation 
financière croissante.

En dix ans, le budget du Conseil général de la Loire a doublé, et 
cette croissance forte des budgets est essentiellement liée aux 
nouvelles compétences transférées par l’État. De 2007 à 2011, 
les dépenses sociales sont passées de 333 millions à 403 millions 
d’euros sans que les recettes d’État suivent : il manque plus de 
30 millions sur cette période. Pour pallier ces difficultés à boucler 
son budget, le Conseil général a réduit un certain nombre de 
dépenses. Les investissements pour les infrastructures (routes 
et réseaux d’eau et assainissement) sont passés de 63 millions 
à 40 millions. D’autres économies ponctuelles ont été réalisées, 
en réduisant nos aides aux associations (de 5,5 millions à 4 mil-
lions), aux communes en créant des listes d’attente importantes. 
Dernièrement, l’aide au déneigement a été fortement baissée.

Nous estimons que c’est la fin des possibilités d’ajustements 
par petites touches budgétaires. Nous savons que nous ne 
bénéficierons pas, dans le contexte de récession et d’obligation 
à contenir l’endettement de la France, d’un levier de nouvelles 
recettes de la part de l’État. Par ailleurs, dans ce contexte de 
crise, la probable baisse des recettes fiscales des mutations de 
propriétés, va accentuer nos difficultés.

Nous sommes désormais confrontés à de vrais choix 
structurels.

Notre groupe a été solidaire du Budget 2012 parce qu’il maintenait 
l’aide sociale et l’aide au développement du territoire, tout en 
limitant notre endettement.

Nous souhaitons, pour préparer ce Budget 2013 difficile, que 
soient clairement redéfinies l’ensemble de nos priorités. C’est 
important pour donner du sens à notre action. C’est aussi 
important pour nos partenaires. Si nous devons réaliser des 
modifications dans nos financements, des coupes dans les 
budgets, il faut les informer et les aider à préparer ces évolutions, 
bien à l’avance.

Nos priorités ne pourront pas s’appuyer seulement sur les 
compétences obligatoires qui nous ont été confiées par l’État. 
Nos priorités sont aussi les besoins du territoire. Il sera donc 
nécessaire d’intégrer dans tous les domaines un processus de 
rationalisation et d’optimisation de la dépense. Pour cela, il 
faudra mettre en place, comme nous l’avons déjà demandé depuis 
plusieurs années, une comptabilité analytique, une évaluation de 
nos actions et une planification financière pluriannuelle.

Pour conclure, nous rappelons que la question des moyens 
financiers des départements, se pose avec acuité, surtout pour les 
plus pauvres. La mise en place d’un véritable fond de péréquation 
est plus que jamais d’actualité.

Les conseillers généraux : Jean-Paul Blanchard (Chazelles-sur-
Lyon), Georges Bonnard (Pélussin), Jean-Claude Charvin (Rive 
de Gier), Jean Gilbert (Saint-Genest-Malifaux)
Tél. : 04 77 48 40 76
Courriel : élusidcg42@free.fr

EXPRESSIoN DES ÉLUS

28

Loire Magazine n n° 95 - Septembre - Octobre 2012



groUPe gAUche ciToyenne – FronT De gAUche

La session de juin de notre assemblée départementale a été 
l’occasion d’examiner le compte administratif 2011.

Sur ce sujet, nous avons exprimé un point de vue différent de 
celui de la majorité départementale qui a une vision idéaliste 
de la situation.

Les chiffres peuvent nous amener à croire à une amélioration 
financière du Département, malheureusement il n’en est rien 
si l’on regarde les résultats dans le détail.

En effet, nos dépenses de fonctionnement n’augmentent en 
réalité que de 1,5 % au détriment hélas d’un certain nombre de 
secteurs dont nous avons la compétence, l’enseignement et les 
infrastructures notamment.

Si une baisse sensible (1,5 %) est à noter pour l’enseignement, 
les dépenses concernant les infrastructures baissent quant à 
elles de 7,1 %.

Sur ce dernier point, le budget entretien des routes, qui a déjà 
baissé entre 2009 et 2010, l’enveloppe diminue encore de plus 
de 16 % sur 2011.

Compte tenu de l’état de certaines voiries aujourd’hui, comment 
envisage-t-on, en diminuant chaque année cette enveloppe, 
d’avoir un réseau routier convenable dans les années à venir ?

Le fait de diminuer cette somme permet certainement, pour 
partie, d’améliorer la situation financière du Département, mais 
elle va engendrer à terme des dépenses plus importantes du fait 
de ce manque d’entretien

On note aussi une hausse des frais financiers qui ne cessent 
d’augmenter depuis 2009, près de 20 % en 2 ans, alors que 
nos dépenses d’investissement diminuent depuis 2008, d’où 
un recours moindre à l’emprunt.

Maîtriser les dépenses de fonctionnement au détriment des 
indispensables dépenses de fonctionnement ne nous paraît pas 
un bon choix politique.

Comme nous l’avons déjà proposé, il nous semble important 
qu’une réflexion soit engagée sur les principales priorités à se 
donner et les moyens de les financer.

Si l’on se félicite de la reprise des dossiers d’eau et d’assainisse-
ment présentés par les communes et restés en attente, on déplore 
la décision de restreindre le FADDEM que nous considérons 
comme une véritable aide aux PME, créatrices d’emplois.

En effet, avec la diminution du taux d’intervention et du plafond, 
ce sont les plus petites entreprises qui vont être pénalisées et 
donc l’emploi.

Si le Conseil Général n’a pas de compétence légale en matière 
de soutien à l’emploi, cette décision risque d’engendrer un frein 
au développement et à l’innovation économique, ce dont nous 
n’avons surtout pas besoin dans la période.

Serge Vray, Marc Petit, René Lapallus
Tél. : 04 77 48 42 86
Fax : 04 77 48 42 87
Courriel : groupe.pc@cg42.fr

groUPe De LA gAUche DÉmocrATe eT SociALiSTe

Faire de l’éducation une priorité départementale

Ce mois-ci, le cinquantième collège public de la Loire ouvre ses 
portes à Veauche. C’est pour nous un moment de grande joie. 
Car nous sommes de ceux qui croient avec Victor Hugo que 
« ouvrir une école, c’est fermer une prison ». Mais l’École, ce n’est 
pas que des murs…

Compétente en matière de collèges, notre collectivité dispose de 
leviers décisifs pour améliorer la scolarité des jeunes ligériens. 
Mais l’exécutif départemental se contente d’une gestion attentiste 
et comptable. La stagnation de la dotation de fonctionnement 
à 7 € par élève depuis plusieurs années, qui ne tient évidem-
ment pas compte de l’évolution des besoins, illustre bien cette 
démarche.

Pour notre part, nous souhaiterions que le Conseil général porte 
une autre ambition et donne à nos collèges les moyens d’être 
des lieux propices à la réussite de tous.

En premier lieu, il faudrait investir pour soutenir la qualité de vie 
scolaire. Ces deux dernières années, les chefs d’établissements 
ont été appelés à limiter leurs demandes aux travaux de mise 
en sécurité. La mise en accessibilité a pris beaucoup de retard 
et des interventions qui ne relèvent pas simplement du confort 
sont en souffrance.

Nous appelons de nos vœux la mise en place d’un plan ambitieux 
pour régler les problèmes d’utilisation d’internet dans les collèges 
par des débits de connexion de notre temps. Nous en sommes 
loin puisque seuls les établissements qui ont la chance de se 
trouver à proximité du réseau de fibre optique pourront voir leur 
situation améliorée à court terme.

L’introduction de produits issus de l’agriculture biologique dans 
les cantines est par trop timide : à peine un repas par mois dans 
quelques collèges ! Il ne s’agit certes pas d’un problème d’appro-
visionnement puisqu’une ville comme Saint-Étienne parvient à 
proposer lors de chaque repas 70 % d’aliments bio.

Nous avons ouvert une réflexion sur le nécessaire allégement 
des cartables des collégiens, à travers l’expérimentation d’un 
système de double jeu de livres ou encore du prêt d’un ordinateur 
portable. Le Président du Conseil général n’a pas d’autre réponse 
à ce jour que le développement des baladeurs MP3…

Pour favoriser l’égalité d’accès à l’éducation, nous prônons la mise 
en place d’une aide au départ en classe découverte, de bourses 
pour les élèves du second degré et l’adaptation des tarifs des 
transports scolaires aux ressources des familles. Rien de tout 
cela n’a malheureusement été entendu.

Certaines mesures ne coûteraient pourtant rien à notre institu-
tion. C’est le cas par exemple de l’ouverture de l’école en dehors 
du temps scolaire pour permettre aux associations de quartier 
et aux artistes amateurs d’utiliser les bâtiments.

Au niveau national, le Gouvernement de Jean-Marc Ayrault 
qui ne dispose guère de marges de manœuvres budgétaires, a 
entrepris de recréer des postes dans l’Éducation et d’ouvrir une 
grande consultation sur l’avenir de l’école.

Il s’agit donc bel et bien d’un choix : celui de faire (ou pas) de 
l’éducation une priorité.

Le Président Jean-Claude Bertrand et ses collègues :  
René-André Barret, Jean Bartholin, Arlette Bernard,  
Christine Cauet, Liliane Faure, Joseph Ferrara,  
Alain Guillemant, Bernard Jayol, Régis Juanico,  
Marc Lassablière, Lucien Moullier, Florent Pigeon,  
Fabienne Stalars, Jean-Claude Tissot.  
Courriel : groupe-ps@cg42.fr 
Site internet : www.loireagauche.fr
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hervé et Laurent mons,  
des fromagers créateurs d’émotions
Allier tradition et innovation 
pour fabriquer des fromages 
« à haute culture ajoutée » : 
c’est le défi relevé par les frères 
Hervé et Laurent Mons. Basés 
à Saint-Haôn-le-Châtel, ces 
fromagers-affineurs exportent 
aujourd’hui leurs produits 
dans le monde entier. Portrait 
de deux hommes passionnés et 
résolument complémentaires.

L ’aîné, Hervé, est un fonceur. Toujours 
à l’affût de nouveaux projets, il 
n’hésite pas à prendre des risques 

pour réaliser ses rêves. Laurent, lui, est 
prudent, rationnel, les pieds sur terre. Il 
aime comprendre et mesurer le pour et le 
contre avant de se lancer. Deux caractères 
opposés, qui s’équilibrent et se complè-
tent, et une passion commune pour le 
fromage : c’est l’une des clés du succès de 
la maison Mons.

Une saga familiale
Nés à Clermont-Ferrand, Hervé et Laurent 
Mons s’installent très jeunes dans la 
région roannaise avec leurs parents, qui 
se lancent sur les marchés locaux avec 
« une table, un parasol et trois fromages ». 
Après des formations très différentes, les 
deux fils rejoignent l’entreprise familiale. 
Le premier fait ses armes au Marché de 
Rungis, où il découvre la fabuleuse variété 
des fromages français avant d’entamer un 
tour de France : cinq ans sur le terrain, de 
la petite ferme aux grandes fromageries. 
Le cadet, lui, se forme en commerce puis 
à l’École nationale d’industrie laitière, 
se spécialisant dans les moisissures 
pour « comprendre ce qui ce passe dans le 
fromage ». L’entreprise agrandit ses caves 
de Saint-Haon-le-Châtel et développe son 

activité d’affinage. Elle ouvre des boutiques 
à Roanne, Renaison, Montbrison… Lorsque 
leur père prend sa retraite en 1998, les 
frères Mons, gérants associés, reposition-
nent l’entreprise sur le haut-de-gamme 
et s’orientent vers l’international. Et mul-
tiplient le chiffre d’affaires par 15 ! « C’est 
le fruit de 26 ans de travail en commun, 
avec un partage des tâches bien établi », 
soulignent-ils.

« Éleveurs » de fromage
« Il y a deux étapes dans la fabrication du 
fromage : la transformation du lait en caillé 
puis l’affinage », explique Hervé. Pour 
s’assurer d’avoir un lait de qualité, la 
société s’implique fortement auprès de 
son réseau de 117 producteurs fermiers et 

artisanaux. Alchimie complexe, l’affinage 
permet ensuite de développer la texture, 
les arômes, les goûts et les croûtages. « On 
est en fait des éleveurs : on reçoit des produits 
sortis de moulage et on leur permet de bien 
vieillir en leur apportant des soins quoti-
diens. » Au total, près de 200 variétés de 
fromages, essentiellement au lait cru, sont 
affinées dans les caves des frères Mons. 
Celles de Saint-Haon-le-Châtel accueillent 
les pâtes molles et persillées, tandis qu’à 
Ambierle, les pâtes dures cuites et non 
cuites sont bonifiées dans le Tunnel de 
la Collonge, devenu un des emblèmes de 
la maison. De la Rigotte de Condrieu au 
Salers en passant par l’Abondance, l’en-
semble du terroir français est représenté 
sur ce plateau d’exception.

Laurent et Hervé Mons affinent près de 200 variétés de fromages dans leurs caves 
de Saint-Haon-le-Châtel et d’Ambierle.
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En 2009, les frères Mons 
investissent un ancien tunnel 
ferroviaire de la commune 
d'Ambierle, qu’ils réhabilitent 
pour créer la Compagnie 
d’Affinage des Caves de la 
Collonge. Un investissement de 
500 000 euros, soutenu à hauteur 
de 100 000 euros par le Conseil 
général. Long de 180 mètres,  
ce tunnel présente naturellement 
des conditions optimales pour 
l'affinage : température  
de 10 °C et taux d’hygrométrie  
de 96-98 %. Ses cinq « voitures » 
en bois accueillent essentiellement 
des pâtes dures cuites et non 
cuites. Salers, Comté, Beaufort, 
Abondance, Saint-Nectaire 
fermier, Lavort… Une invitation 
au voyage !

Loire Magazine n n° 95 - Septembre - Octobre 2012

31

Plaisir, partage et émotion
Pour Hervé, le fromage est bien plus 
qu’un aliment. « C’est surtout une notion 
de plaisir et de partage. Comme le vin, le fro-
mage est créateur d’émotions. Il met en éveil 
tous les sens dont la nature nous a dotés », 
explique-t-il. Or au pays du fromage, 
« 90 % des produits laitiers sont industriels 
et pasteurisés. C’est le paradoxe français », 
déplore Laurent. La maison Mons, qui 
privilégie une agriculture raisonnée et un 
esprit « maison », cible pour sa part les 
consommateurs « durables », attachés à 
la qualité et à l’artisanat. Dans ses huit 
points de vente, elle leur fait découvrir des 
fromages de caractère et leur saisonnalité. 
« On est sur un marché de niche : la haute 
gastronomie. Nous vendons un produit à 
haute culture ajoutée », souligne Laurent.

À la conquête du monde
Amis d’enfance de Michel Troisgros, 
Hervé et Laurent saluent le travail effectué 
par les grands chefs français à l’étranger 
pour faire connaître les fromages de 
l’Hexagone. « Ils ont été des ambassadeurs 
formidables de la qualité. Ce sont eux qui 
nous ont ouvert la voie pour l’international. » 
Les fromages Mons ont ainsi commencé 
à se vendre en Europe, notamment en 
Scandinavie et en Grande-Bretagne, 
avant de percer aux États-Unis, devenus 
depuis leur premier marché export.  
De Hong-Kong à Singapour en passant 
par Dubaï, l’Australie ou le Japon, on les 
trouve aujourd’hui dans pas moins de 
40 pays, sur la carte de grands restaurants 
ou dans des enseignes spécialisées.

Un centre de formation 
international
Soucieux de transmettre leur savoir-faire 
et pour répondre à une demande crois-
sante de leurs clients étrangers, les deux 

frères ont aussi créé en 2005 un centre 
de formation laitier et fromager adossé à 
l’entreprise. Unique en son genre, celui-ci 
a accueilli en 2011 une centaine de sta-
giaires venus du monde entier. Géré par 
Laurent, qui enseigne depuis 15 ans dans 
de nombreuses institutions, il permet aux 
élèves de mettre en pratique leurs connais-
sances dans les caves de la maison Mons. 
« C’est une ruche de jeunes gens qui viennent 
se former. Pour nous, c’est du carburant », 
témoigne Laurent, qui veut construire 
en 2013 un campus d’une quinzaine de 
places à Saint-Haon-le-Châtel.

La Loire, carrefour gastronomique
Amoureux de la nature et de sports de 
plein air, Hervé et Laurent Mons appré-
cient le cadre de vie ligérien. « Située 
aux portes de la Bourgogne, des Alpes, 
de l’Auvergne et de la Vallée du Rhône, la 
Loire est un véritable carrefour culturel et 
gastronomique », estiment-ils. Passionnés 
de sports mécaniques dans leur jeunesse, 
les deux entrepreneurs pratiquent 
aujourd’hui la course à pied pour se 
ressourcer. « Quand j’ai un problème au 
travail, je prends mes baskets et je vais courir. 
C’est une véritable bouffée d’oxygène », 
lâche Hervé. Aujourd’hui, mesurant le 
chemin parcouru, ils sont fiers d’avoir 
investi autant d’audace et d’énergie dans 
leur projet. « Pendant des années, on a tout 
donné à l’entreprise. On n’a pas beaucoup vu 
grandir nos enfants. Mais aujourd’hui, on est 
vraiment épanouis dans ce qu’on fait. Et on 
a encore des projets à foison ! » Cette leçon 
vaut bien un fromage, sans doute. n

Marie Camière

Laurent Mons, 47 ans, dirige le centre 
de formation adossé à l’entreprise.

Hervé Mons, 53 ans, est devenu  
en 2000 Meilleur Ouvrier de France.

LE TUNNEL DE LA COLLONGE, 
UNE CAVE D’EXCEPTION

REGARDS CROISéS

« Hervé, c’est un compétiteur-né.  
Il a besoin de projets, de challenges, 
et rassemble très vite autour de lui. 
C’est lui le pilote, et il pilote vite ! » 
Laurent Mons
« Laurent est quelqu’un de zen,  
de réfléchi, qui aime procéder  
avec méthode. Cela lui permet  
de tempérer mon caractère ! » 
Hervé Mons




